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COMMUNICATIONS. 


Uxe visite À L'«Harmas» DE J.-H. FABRE, 


par “M. P. LEsxe. 


Au mois de septembre dernier, M. ie Directeur du Muséum m'avait 
chargé de me rendre à Sérignan (Vaucluse) à l'effet de procéder à une 
reconnaissance sommaire des matériaux scientifiques rassemblés par J.-H. 
Fabre dans l’rHarmas», récemment acquis par l'État, et dont l'entretien 
doit être, désormais, assuré par le Muséum National d'Histoire naturelle. 

Les collections et la bibliothèque sont, en grande partie, contenues dans 
g vitrines qui occupent la moitié de la surface murale du cabinet de 
travail de J.-H. Fabre. De ces collections la plus importante est la col- 
lection entomologique, non par le volume qu'elle occupe, mais parce qu’elle 
correspond aux études de prédilection du célèbre observateur des Insectes. 
Elle comprend 4o cartons de Coléoptères, d'intérêt d’ailleurs très inégal, 
21 cartons d'Hyménoptères, 3 de Diptères. Les autres ordres ne sont repré- 
sentés que d'une manière insignifiante. Les spécimens portent en général 
leur lieu de provenance et leur nom spécifique. Une moitié environ de cette 
collection a quelque peu souffert; son état de conservation est assez défec- 
tueux et deux cartons d'Hyménoptères sont complètement perdus. Néan- 
moins elle permettra de contrôler ou de rectifier l'identification de certaines 
espèces étudiées par Fabre. Trois cartons de travaux d'Hyménoptères et une 
petite série de nids, coques , ete. , de divers Insectes la complètent. 

Une nombreuse suite de coquilles et de fossiles déterminés, collés sur 
carton, occupe la majeure partie des vitrines, en même temps que des 
matériaux provenant de fouilles de stations préhistoriques. Les Vertébrés 
sont représentés par 23 Oiseaux montés, par une collection d'œufs d'Oi- 
seaux contenue dans 10 cartons, et par une collection de nids. 

Un herbier renfermé dans 5o cartables et ayant trait principalement à la 
flore de Vaucluse, a beaucoup souffert des dégâts de l’Anobium paniceum L., 
les plantes n'ayant pas été empoisonnées. Les Cryptogames (Mousses, 
Lichens, etc.) sont assez nombreux: mais les documents qui paraissent le 
plus précieux à cet égard sont la série des 19 albums d'aquarelles exécutées 
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de la main de Fabre et représentant les Champignons de la région. Il 
faudra y adjoindre un certain nombre d’aquarelles sur feuillets détachés 
retrouvées parmi les notes manuscrites. Celles-ci paraissent être partielle- 
ment inédites. Quant aux manuscrits publiés, il n’en existe qu'une partie 
dans les placards supportant les vitrines. 

La bibliothèque compreïd des ouvrages relatifs anx différentes branches 
des sciences naturelles, parmi lesquels dominent ceux relatifs à l’'Entomo- 
logie et à la Gryptogamie. Elle est d'ailleurs assez pauvre et serait d’un 
faible secours à l’entomologiste pour les travaux de détermination. 

Ce matériel scientifique, auquel il faut joindre divers souvenirs person- 
nels de Fabre et quelques portraits, est placé sous la garde de M"° Aglaé 
Fabre, qui veille avec un soin pieux à sa conservation. 

L’habitation, tournée, comme à l'ordinaire, vers le midi, est abritée des 
rayons brülants du soleil d'été par un épais massif d'arbres sous lequel 
sommeille leau d’un vaste bassin circulaire. Au delà s'étend l’harmas pro- 
prement dit, d’une contenance de moins d’un hectare, coin de maquis clos 
de murs et abandonné à lui-même. Fabre lavait établi sur une terre autre- 
fois plantée en vignes, mais restée depuis longtemps inculte, et il s'était 
appliqué à y propager la plupart des plantes indigènes, telles que les 
Gistes, les Romarins, etc. Il y avait également planté divers arbres et 
arbustes indigènes et exotiques. 

Cet enclos offre ainsi une végétation des plus variées propice à une foule 
d'observations pour le naturaliste. Il conviendrait seulement de veiller à ce 
que certaines essences intéressantes telles que le Figuier, n’en disparussent 
pas totalement, étouflées par la végétation ambiante, tandis que d’autres, 
comme l'Ailanthe , y constituent, au contraire, par leurs tendances envahis- 
santes, un véritable danger. 
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